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AMOUR,  AMOUR,  
QUAND TU REVIENS

 Jean BAUWIN 

Portées
&

Accroches

Ulysse est de retour

DRAGON TYRAN

Spécialisée dans le théâtre jeunesse, 
la Vivre en fol Compagnie livre une 
version familiale du Dragon d’Evgueni 
Schwartz. Lancelot, chevalier et héros 
professionnel, débarque dans une cité 
terrorisée depuis 400 ans par un dragon 
à trois têtes. En le tuant, il espère libé-
rer la population de ce despote infernal. 
Mais une tyrannie peut en cacher une 
autre. Cette pièce écrite à Moscou en 
1943 dénonce les totalitarismes de tout 
poil, avec humour.
 
Le dragon 22Î 31/03, à La Templerie des Hiboux, 
rue Ste Wivinne 8 à Temploux. ( 0484.85.32.12  
: templeriedeshiboux.be

MADAME MONTESSORI

Ce film brosse le portrait de Maria Mon-
tessori, la célèbre pédagogue italienne 
qui a créé la méthode qui porte son nom. 
En 1900, une courtisane parisienne 
cache un secret honteux : elle a une fille 
née avec un handicap. Elle quitte Paris 
pour Rome où elle fait la connaissance 
de Maria, une femme médecin qui déve-
loppe une méthode d’apprentissage ré-
volutionnaire pour “enfants déficients”. 
Et qui cache aussi un secret. Ces deux 
femmes vont s’entraider pour gagner 
leur place dans ce monde d’hommes. 

La Nouvelle femme, film de Léa Todorov, en salle 
le 13/03.

Lors d’un dîner organisé par 
des amis communs, Duc-
kling retrouve Flug, son 
mari qui l’a quittée vingt 
ans plus tôt. Elle ne le re-

connaît pas tout de suite. Il faut dire 
qu’elle est passée à autre chose. Elle 
a refait sa vie avec Alain et a donné 
deux petites sœurs au premier enfant 
qu’elle a eu avec lui. Flug retombe 
immédiatement sous le charme de son 
ex-femme, tandis qu’elle se montre 
froide et distante. Elle se souvient 
comment il l’a lâchement abandon-
née pour courir le monde et, par la 
même occasion, pour une jeune fille 
qui lui plaisait. Ironie du sort de voir 
cet homme servir ses nobles idéaux 
de défense des droits de l’homme en 
même temps que ses désirs charnels. 

« Mais n’en va-t-il pas de même pour 
chacun de nous, de faire coïncider 
ses désirs altruistes avec ses désirs 
égoïstes ? commente Geneviève Da-
mas. L’histoire n’est-elle pas faite 
d’hommes et de femmes qui se sont 
investis de façon admirable et ex-
ceptionnelle dans la sphère sociale 
et qui ne l’ont pas été dans la sphère 
privée. » Malgré les invitations pres-
santes de Flug, Duckling n’est pas 
prête à lâcher la vie heureuse qu’elle 
s’est construite avec Alain pour re-
tomber sous la coupe de ce séducteur 
quinquagénaire.

PÉNÉLOPE POTICHE ?
Comment ne pas faire le parallèle 
entre cette histoire et celle d’Ulysse 
« qui part pendant vingt ans et qui 
fait des tas d'expériences, qui change, 
qui vieillit, qui s'affranchit de cer-
taines règles, et puis qui rentre et 
qui demande à son épouse si elle est 
restée pareille ? s’interroge l’autrice. 
Mais voilà, ça, ce n'est pas possible. 
L’Odyssée ne raconte pas ce que de-
vient Pénélope, mais je n’imagine pas 
qu’elle retrouve sa place de second 
rôle, après avoir géré l’île toute seule 
et éduqué son fils. » 

Les noms des personnages sont d’ail-
leurs en résonance. Si Flug veut dire 
‘voyage’, tout comme le mot odyssée, 
Pénélope et Duckling signifient tous 
deux ‘canard’. C’est quand même ré-
vélateur que dans cette « histoire qui 
fourmille de mecs, aux noms plus glo-
rieux les uns que les autres, l’héroïne, 
elle, se prend ‘canard’ », s’étonne un 
personnage de la pièce, comme un 
signe de toute la considération que 
l’on donne aux femmes. Lorsque Ge-
neviève Damas lit L’Odyssée, à l’âge 
de 23 ans, elle est frappée par le peu 
de place laissée aux femmes dans le 
récit. Elle a alors voulu rendre justice 
à toutes les Pénélope, celles d’hier et 
d’aujourd’hui, en montrant qu’une 
femme de cette trempe ne peut pas 

se soumettre à nouveau à son mari, 
comme si rien ne s’était passé en vingt 
ans.

Avec finesse et talent, la mise en 
scène, la musique et les jeux de lu-
mière font passer la narration d’un 
couple à l’autre, parfois dans une am-
biguïté des rôles qui dure quelques 
secondes. Car les acteurs, Geneviève 
Damas elle-même et Jan Hammenec-
ker, qui incarnent les deux person-
nages, en sortent de temps à autre pour 
commenter l’action qu’ils viennent 
d’interpréter : comment ne pas faire 
de Pénélope, ou de Duckling qui est 
son double, une potiche ? Alors, ils re-
jouent la même scène en inversant les 
rôles, mais ça ne fonctionne pas, ce 
n’est pas crédible : « Une femme qui 
a fait des études, donc intelligente, ne 
peut pas afficher des rêves de midi-
nettes. »

ULYSSE FOUDROYÉ
Le mythe résonne également avec 
l’histoire familiale de l’autrice. Son 
grand-père, figure emblématique de 
la famille, était zoologue, spécialiste 
des Grands Lacs. Il lui arrivait sou-
vent de partir, presque du jour au len-
demain, au Congo, aux États-Unis, en 
Norvège ou ailleurs. Il laissait à son 
épouse le soin de travailler, de s’oc-
cuper du ménage et de l’éducation des 
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La nouvelle pièce 
de Geneviève Da-
mas croise l’histoire 
de quatre couples 
contemporains avec 
celle d’Ulysse et Pé-
nélope. Quand tu es 
revenu est une co-
médie joyeuse sur la 
place de la femme 
dans le couple.

DÉNONCIATION RISQUÉE

Trois femmes sont unies par 
une amitié intense qui dé-
passe leurs différences so-
ciales. Quand un jeune bad 
boy de banlieue entreprend 
Zineb, sans se soucier de 
son consentement, Amina le 
filme et poste le tout sur les 
réseaux sociaux. Ce geste qui 
partait d’une bonne intention 
se révèle très vite dangereux. 

HLM Pussy, film de Nora El Hourch, en 
salle le 06/03.

TRAGÉDIE DÉRACINÉE

Une troupe de théâtre 
ambulant tente de monter 
Britannicus de Racine. À 
Rome, en 68, Agrippine 
vient d’empoisonner son 
mari, l’empereur Claude, 
pour mettre sur son trône 
son propre fils, Néron. 
Cette intrigue est com-
plètement revisitée dans 
une comédie clownesque, 
dynamique et d’une 
drôlerie sans égale. Les 
comédiens qui répètent 
cette pièce et dont on 

découvre les liens au fur 
et à mesure sont menés 
à la baguette par un Mon-
sieur Loyal particulière-
ment cruel. Le langage 
oscille entre des expres-
sions de jeunes, des jeux 
de mots et des passages 
versifiés d’une grande 
pureté. Cette comédie est 
à voir avec les ados à par-
tir de 12 ans.

Britannicus, Tragic Circus, par 
la Compagnie des Épis noirs, le 
01/03 au CC d’Uccle et le 02/03 au 
CC de Huy.

enfants. « Mon grand-père qui court 
le monde, ma grand-mère qui fait 
vivre la famille et exige qu’il revienne. 
Lui qui plie, la mort dans l’âme. Une 
Pénélope qui tient bon, un Ulysse fou-
droyé », résume-t-elle. 

UNE AUTRE DESTINÉE.

Dans un autoportrait particulièrement 
émouvant, qui prend place au cœur de 
la pièce, Geneviève Damas se confie : 
« Ma mère et sa mère se sont ma-
riées avec des hommes bien qui ont 
veillé sur elles et ont consacré toute 
leur vie à s’occuper de leur famille. 
Les femmes de ma lignée avaient des 
choses à dire. Jeunes, elles débor-
daient d’énergie, puis elles se sont 
éteintes. » Alors, la comédienne et 
autrice casse cette destinée, elle sera 
la première à avoir un métier, à ga-
gner sa vie. Divorcée, elle assurera, 
comme tant d’autres femmes, toutes 
les tâches dévolues habituellement 
aux hommes en plus des siennes. 
« Les femmes qui sont seules avec 
leurs enfants se sentent investies du

 

devoir de tenir les deux rôles. Et ça, 
c'est une pression, un poids énorme. » 
Dans de telles conditions, quelle place 
reste-t-il pour l’amour ? 

COMMENT S’AIMER ?

Un autre couple, Jean-Marc et Mé-
lanie, s’ingénie également à jouer le 
bonheur conjugal devant les invités. 
Lui a la cinquantaine, les tempes gri-
sonnantes et il a apporté à sa jeune et 
belle compagne une vie confortable, 
qui rend ses copines envieuses, ainsi 
que le bébé dont elle rêvait. Elle n’est 
plus très heureuse, mais elle reporte 
tout son amour sur son enfant. Quand 
on demande à Geneviève Damas ce 
qui, selon elle, fonde l’amour, elle 
répond : « Le respect, l’attention, la 
bienveillance. » Et aussi, peut-être, ce 
qu’elle fait dire à l’un de ses person-
nages : « Quelqu’un qui se tienne à 
nos côtés en dépit de la turbulence du 
monde. » Cette belle définition, sans 
doute moins flamboyante que les ha-
bituelles envolées romantiques, pour-
rait également convenir à l’amitié, 

ce sentiment apaisé qui fait durer les 
couples.

Guillemette Laurent, qui assure la 
mise en scène, a voulu donner une co-
loration cinématographique à la pièce, 
par le jeu et les lumières, comme un 
hommage en contrepoint au travail 
d’Alain Resnais, qui avait amené le 
théâtre dans le cinéma. Dans la fou-
lée, Geneviève Damas anime des ate-
liers d’écriture sur les choses qu’on 
ne dit pas, sur les silences écrasants. 
Elle est toujours frappée par la façon 
dont l’écriture permet de faire jaillir 
des secrets, ces mots tus qui tuent. En 
attendant, ceux qui ne pourraient pas 
voir la pièce ou assister à un de ces 
ateliers peuvent aussi trouver le texte 
aux éditions Lansman et se prêter au 
jeu de confronter leur propre histoire 
à celle de Pénélope, pour découvrir 
peut-être, finalement, qu’on peut s’ai-
mer sans appartenir à l’autre. ■

 
Quand tu es revenu, de Geneviève Damas,  
du 12Î 15/03 à La Ferme de Martinrou, Chée 
de Charleroi 615 à Fleurus. ( 071 81 63 32.  
: martinrou.be/

DEUX COMÉDIENS. 
Quatre couples pour revisiter Pénélope et Ulysse.
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